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SOUPCONNE de violcommis sur une mi‐neure de 11 ans, il y a 7mois, au quartier La‐lala‐à‐gauche, dans le5e arrondissement deLibreville, Lendjaki B.Essodjo, coiffeur togo‐lais de 30 ans, vientd'être interpellé par labrigade sud du CampRoux, suite à uneplainte déposée par lamère de la victime pré‐sumée. Selon une source dignede foi, la petite A.A.,dont les parents entre‐

tiennent des rapportsde bon voisinage avecle coiffeur depuis denombreuses années, al'habitude de se rendreau domicile de Lend‐jaki, en compagnied'autres enfants, pour yregarder la télévision.Mais en ce dimanche demai 2015, elle est seuleet ses motivations sontailleurs : solliciterquelques pièces demonnaie pour s'ache‐ter du pain. Elle s'introduit doncdans la chambre dutrentenaire, qui setrouve entre‐tempschez le boutiquier ducoin. Sur la table, un bil‐ let de 500 francs qu'elleempoche aussitôt. Aumoment où A.A. veut

quitter la chambre, ar‐rive le propriétaire deslieux qui constate laprésence de la "illettedans sa sphère d'inti‐mité. Il constate aussique les 500 francs quiétaient posés sur latable ont disparu. Pour Lendjaki, le cou‐pable du larcin est touttrouvé. L'homme metdonc la pression sur

l'enfant, qui "init parsortir l'argent cachédans son slip et par le

lui restituer. L'individune s'arrête pas là,puisqu'il va de forcedéshabiller l'enfant etla contraindre à copu‐ler avec lui. Une foisson forfait commis, illui retourne ensuite lebillet de 500 francs,non sans la menacer deraconter à quiconque lascène dont elle vientd'être l'objet. Voilà la "illette condam‐née à garder un péniblesecret pendant septlongs mois. Jusqu'à cequ'elle "inisse, un jour,par craquer en secon"iant à une de sestantes. Cette dernièrelui suggère d'en parler

à sa mère qui, immé‐diatement, saisit leCamp Roux à traversune plainte en bonne etdue forme.  Le présumé violeur estpar la suite interpellé etconduit au poste. Auxagents, il dit ne pascomprendre ce qui l'apoussé à agir de lasorte. «C'est sans doute
le diable. Il a été plus
fort que moi et j'ai suc-
combé», déclarera‐t‐il,en présence de notrereporter, avant d'êtredéféré devant le par‐quet, puis placé en dé‐tention provisoire à laprison centrale de Li‐breville.

Sept mois de souffrance en silence pour la présumée victime
Viol sur mineure 
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Lendjaki B. Essodjo,
présumé violeur, dit
regretter son acte.
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MAIXENT Bekwaka,Gabonais de 35 ans, in‐"irmier au centre médi‐cal de Mekambo,chef‐lieu du départe‐ment de la Zadié, dans

la province del'Ogooué‐Ivindo, a étéinterpellé, le 26 novem‐bre dernier, par les élé‐ments de l'Of"icecentral de lutte anti‐drogue (Oclad). Déféréensuite devant le par‐quet de Makokou, il aété écroué à la prison

centrale. D'autant queles soupçons de tra"icde chanvre indien dontil est accusé, vont êtrecon"irmés lors de ladescente des "lics audomicile de la blouseblanche, où les "ins li‐miers vont le cueillir ausortir d'une transaction

avec un client. En susd'une réglette du pro‐duit prohibé retrouvéesur lui.
Mékambo : infirmier et dealer ? 

En bref

Maixent Bekwaka 
présentant une partie du

stock retrouvé chez lui.
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